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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

A CHERBOURG, les Allemands tiennent encore 
une série de points d'appui où ils se défendent avec acharnement 

ÇN* #*••:-* I Les Américains ont subi de lourdes pertes 
an cours des combats de rues 

Matériel de guem anglo-américain détruit avec les pénichei de débar­
quement tur le* plages. (Ph. Speck.) 

L'impuissance de la défense britannique 
contre les " V . l " 

s> 

S'cwkholm, 27 Juin. — Dans les ml- nés anglaises de détruire les lieux de 
lieux anglais de Lisbonne, on déclare 
d'après le c Dagposten », que V> bar-
rasje aérien con.tr* la nouvelle arme 
allemande, ae'st révélé inefficace, sur. 
tout par suite de la grand," rapidité 
avec laquelle oet arme franchit la 
K M de Barrage. 

Le cumntwkoieot supérieur de la 
défense n'est pao partisan d'employer 
d'importantes formations tf avions 
dans la lutte contre la nouvelle arme 
allemand*. Los apparats* de chasse 
Wy.ers ne peuvent supporter la pres­
sion excessivement élevée provoquée 
par l'explosion des bombes et Ces-
pourquoi leurs perbee sont grandes. 
La défense est rendue plus difficile 
par siute de l'tnln'-erruption de l'état 
d'alerte qui fatigue et déprime les 
nommes. 

Berlin, 34 Juin. — On souligne, A 
Berlin, que la presse britannique, 
après avoir cherché à minimiser l'ac­
tion de l'arme «V. I. » en reconnaît 
maintenant, peu à peu. les effets «t 
avoue l'impuissance des moyens de 
défense. Le « Daily Teaegraph » déotate 
que dos travaux de déblaiement sont 
en cours A Londres ainsi que dans 
tout* l'Angleterre méridionale et nue 
Isa engins allemands ont pu d'un 
seul ooup détruire des pâtés de mei-

• n outre, on n'a pas manqué ds 
remarquer Ici que le Journal médi­
cal britannique I Lance* > s'occupe 
dos répercussions psychologiques de 
l'arme nouvene sur la population 
londonienne «t reconnaît que l'at­
taque de ces avions sans pilote a 
quelque chose de terrifiant. On nota 
enfin que le commandant du service 
de la défense britannique, str Ro-
drtoh HLU. «et monté dans un < 8pit-
ftre » pour observer lul-mém* l'acoon 
des patrouilles aériennes de défense. 

Quant à la presse allemande. etl* 
publia le premier reportage d'un des 
postes de combat c V I ». H en res­
sort que cette arme est très fortement 
protégés contre les attaques aérien­
nes ennemies. Les engins, lourds de 
plusieurs tonnes, sont dans des abris 
bétonnés, un filet de camouflage les 
dissimule A la reoon naissance britan­
nique. 

Cette doser jsjtâ— laisse suppoaer< 
qu'il sera difficile aux forces aérien- tonneau des Danaldes. » 

lancement d> l'arme « V I ». laquelle 
dispose de nombreux déplacements d» 
tir. Jusqu'ici, en tout cas. maigre 
un gros engagement de bombardiers, 
ce résultat n'a pas été atteint. Dans 
la nuit de dimanebé, comme l'an­
nonce Router, le tir de harcèlement 
sur Londres s'est arrêté douée heures; 
mais la même agence a dû reconnaî­
tre que, dans la matinée de diman­
che, un nombre important de c V I » 
ont été de nouveau lancés sur Lon­
dres. Depuis l'entrée <n action de 
l'arme c V I », la guerre aérienne, dit-
on A Berlin, a reçu une impulsion 
nouvelle. En effet, pour combattre la 
nouvelle arme allemande, des cen­
taines d'avions de chasse sont conti­
nuellement engages. Il en résulte une 
importante fixation des forces aérien 
nés britanniques qui pourraient être 
employées sur le front de Norman­
die. 

(Lire la suite page 4.) 

L'objectif 
du commandement 

allemand 
Anéantir définitivement 

toutes les armées d'invasion 
Un porte-parole allemand A Berlin a 

déclaré que l'ob/sctaf du commande­
ment du Relch consistait A détruire 
défini uvement toutes les armées engJo. 
amértcalnes d'invasion au cours de cet 
été. Toute la stratégie allemande re­
pose sur cet objsctif. 

c II est certain, ajouta-t-ll. que le 
commandement allemand n'a pas mis 
on ligne devant la baie de la Se.ue 
toutes les forces d» réserve dont 11 dis­
posait pour empêcher le débarque­
ment. 

« Sur le front terrestre de Chef' 
bourg, le cornrnandernent allemand n'a 
pas engagé ses léserves opératlves. Los 
Américains s'apercevront peut - être 
plus tard que leur percée dan* la pres­
qu'île de Cherbourg n'aura été qu'un 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER. 27 JUIN. — Le haut commandement 
des forces armées allemandes communique : 

A Cherbourg, on A combattu toute la Journée dans des points isolés avec 
la plus grande opiniâtreté. Ce n'est que dans la soirée que l'ennemi, qui 
avait subi de lourdes pertes dans de sanglants combats de rues, est parvenu I 
A entrer en possession d'une grande partie de la ville. 

Quelques-uns de nos nids de résistance y combattent encore toujours 
avec une bravoure exemplaire. Dans l'arsenal et dans une série de points i 
d'appui de la marine et de l'armée, les vaillantes garnisons tiennent tête I 
à tous les assauts ennemis. LA aussi l'ennemi a s»bi de lourdes pertes. Des 
baitteries terrestres et côtières de nos groupes de combat se trouvant dans 
la presqu'île au nord-ouest de Cherbourg ont soutenu les défenseurs de la 
ville par un feu d'artillerie bien dirigé. Des troupes de la marine des 
bactéries côtières des services de rense ignements et des services terrestres 
ainsi que des équipages de navires employés sur terre sons le comman­
dement supérieur du commandant maritime de Normandie, le contre-amiral 
Hennecke et sous la direction du commandant du port de Cherbourg, le 
capitaine de frégate Witt, se sont particulièrement distingués dans les 
combats de Cherbourg. La bajtterie côtière « York » a coulé, devant Cher­
bourg, un croiseur léger. V 

Les Alliés étendent leurs attaques dans la réginn de Tilly 
Dans la région de Tilly, l'ennemi a étendu ses attaqjues. Les plus 

violents combats d'infanterie et de chars ont duré toute la journée. L'en­
nemi, qui avait été arrêté en contre-attaque, n'a pu gagner que peu de 
terrain. Devant l'embouchure de l'Orne, nos batteries côtières ont forcé 
plusieurs transports A se retirer. Dans ces derniers temps, de nombreuses 
troupes de sabotage parachutées sur le sol français ont été anéanties.' 

Le violent feu de harcèlement continue sur la région londonienne. 

TENTATIVES DE PERCÉE ANGLO-AMÉRICAINES EN ITALIE 
En Italie, l'ennemi a poursuivi ses fortes tentative» de percée. Malgré 

l'appui d'une puissante artillerie et de chars il n'a pu progresser que de 
quelques kilomètres vers le nord, A l'aile extrême-occidentale. 

Sur tout le reste du front Jusqu'au lac Trasimène, nos troupes ont 
obtenu, par une chaleur tropicale, un complet succès défensif. Au cours 
des combats an nord de Grosseto, un groupe de combat commandé par le 
lieutenant-colonel Ziegler s'est particulièrement distingué. Le vaillant com­
mandant est tombé au champ d'honneur. 

Violents combats dans le secteur central 
du f ront de l'Est . 

Dans le secteur centrai du front de l'Est, nos courageuses divisions 
sont engagées dans un violent combat défensif dans les secteurs de Bobrulsk, 
Mogilew et Oroha. contre des ferres «ovietiques attaquant en masse. A 
l'ouest et au sud.ouest de Vltebsk, elles se sont retirées en combattant 
sur de nouvelles positions. A l'est de Polozk, de nombreuses attaques botche. 
vlstes, appuyées par des chars, se sent effondrées. Au sud-est de Pskov 
nos grenadiers ont nettoyé un endroit de pénétration, occupé la veille et 
ont conservé relnl-cl, maglré des contr e-attaques rénétées de l'ennemi. Sur 
le front de Finlande, les avions de bataille allemand* ont détruit 23 chars, 
ennemis. Des avions de combat allemands dn type lourd ont effectué, i» AUX ÉTATS-UNIS 
nuit dernière, des attaques concentriques contre tes gares de Brlansk et, 
de Klinzl, attaques qui ont occasionné de vastes explosions et incendies. 

A u easèaset de 23T viatiats 
a Versailles 

Une émouvante 
protestation 

de M. Henry Haye, 
ancien ambassadeur a u Etats-Unb 

qui demande 
une discrimination entre civils 

et combattants 
Les obsèques des 237 /Hctirnes dn 

Ixjmbardement de Vers ail es ont été 
célébrées mardi matin devant sas* 
foule considérable. 

Lee oeroueiJB, alignés en deml-cerci» 
devant la chapelle ardente du lycée 
Huobe. disparaissaient sou; les fleura. 
Mgr Roland-OosseUn. évoque de Ver­
sailles, avait •pris place sur le côté 
de l'autel, dressé en pela air. 

A l'issue dé la cérémonie, M. Hejry 
Haye, ambassadeur de France, maire 
de Versailles, a fait une déoiaratloa 
dans laquelle 11 a ait : 

« Devant d© telles hécatombes, de ­
vant un tel amoncellement de ruinée 
qui menace d'ensevelir tout ce qui est 
français, ma coo.<jience me commandai 
d'interrompre pour saluer nos morts 
le silène? auquel Je me suis ssssWsasl 
depuis mon re.our des Etats-Unis. 

c Je demanderai simplement d'In­
voquer A mon tour le droit tntema-
tional. auquel l'ambassadeur BulUta 
faisait appel le 10 octobre 1A37. A l'oc­
casion de l'inauguration du monur 
i»-n. Pershing A Versailles, le rapré-
seatant américain, dans un discours 

| radiodiffusé de Washing.on. rejetas* 
avec indignation, l'assassinat de fem­
mes et d'enfants par les bombardsv 

; men ta aériens 
< ..Si cette affreuse guerre doit se 

I poursuivre inexorab.ement sur notre 
idol, pouvons-nous espérer au moins 
qu'une discrimination soit faite en.r* 
les populations désarmées et r̂ s com­
battants, entre le blindage des chais 

:et le voile qui protège le berceau 
I d'un enfant ; sinon, la civilisation 
iqu* Ibn prétend sauvega.-der fera 
{bientêt place A la plus cruelle des 
; barbaries. » 

A Rouen, le nombre des Victimes 
.des bonibardemeat* de Jeudi n de 
.samedi s'élève A 200 
I A Marseille, le nombre des victimes 
(du rxanbardement du 27 mal s'élève 
aujourd'hui A 3.170, dont 1.198 br • -

[ses gravement atteints et I J j j morts. 

54 av'on» américain» abattu» au-de»»u» de Vienne 
Une formation de bombardiers nord.américains a attaqué, dans la 

matinée d'hier, les quartiers eortèrtears de U vlilr de Vienne, n y a eu 
des dégâts matériels et des perte parmi la population. Le* forées défensives 
allemandes et hongroises ont détruit 94 avions ennemis, dont 4C bombardiers 
quadrimoteurs. La nuit dernière, quelques avions britanniques isoles ont 
Jeté des bombes sur dés communes rurales de la région de Geettlngen. 

M. THOMAS DEWEY 
est candidat à la présidence 

M. Thomas Dewey a accepté de se 
porter candidat aux élection» présl-
dentlelles américaines de 1944. E se 
rendra A Chicago pour s'adresser aux 
représentants du parti républicain. 

EST-IL TROP TARD? 
Je connais de bans Français, 

aérieux, clairvoyant», qui n'ont par­
tagé aucune des erreurs et des illu­
sions gaullistes, anglophiles, russo-
philes ou américanophile», mai» qui, 
devant la. succession logique et accé­
lérée de nos malheurs, commencent à 
perdre courage : < Nous avons tout 
gâché de nos propre» mains, disent-
u». Apre» la défaite, le redressement 
français était possible. Il ne l'est plus 
après la perte de VKmpire, de la ma­
rine et de l'armée. Maintenant, c'est 
U sol métropolitain lui-même qui est 
violé, nos plu* riche» provinces dévaa-
téa», nos populations décimées*, il 
n'y a plu» rien à faire : il est trop 
tard. » 

Qu'il toit trê» tard, c'est incontes­
table : Qu'il soit trop tard, non, mille 
fois non t La dernier» faute consis­
terait précisément à s'abandonner, à 
se décourager, à perdre l'espoir, a 
cesser Veffort. Jamais U n'a été plus 
nécessaire de choisir, de vouloir et 
d'en treprendre. 

Ist-ce donc impossible T L'excès 
même de nos malheurs n'est-il pas 
générateur d'élément» favorable» T 
Peut-on nier qu'aujourd'hui, à la 
lueur des incandie» et de» atroce» 

combats d'occident, bien de» yeux 
apprennent enfin à discerner la 
vérité et que, par conséquent, la 
reprise en mains d'une opinion long­
temps perverti» est devenue possible ? 

Il faut donc en profiter pour faire 
accomplir aujourd'hui à la France 
les devoirs qu'elle a vis-à-vis de 
l'Europe et surtout, et d'abord, vis-à-
vis d'elle-même. Devoir du maintien 
de l'ordre chez nous. Devoir du tra­
vail et de l'organisation économique 
dans des circonstance» exceptionnel­
lement délicates : donc redoublement 
dfeffort professionnel chez les diri­
geant» comme chez tes exécutants. 
Devoir de solidarité et de charité 
envers le» membre» souffrants de la 
communauté nationale. 

Quel immense champ d'action I Ne 
voit-on pas qu'un peuple qui serait 
capable de le défricher et de le fécon­
der en une heure aussi tragique, 
pourrait non seulement faire oublier 
au monde ses défaillances anciennes, 
mais encore acquérir des titre» indis­
cutables à une nouvelle grandeur T 

Non, non, pas de découragement, 
pas de démission I Notre chance 
suprême réside dan» notre suprême 
sursaut 

Louis.-M. POULLAIN". 

Berlin. 27 Juin — Les troupes alle­
mandes qui se trouvent encore dans 
la ville de Cherbourg ont dû se ren­
dre, après des combats extrêmement 
violents, A la masse des assaillants. 

Mardi A midi, le porte-parole des 

milieux militaires allemands a déclaré 
qu'eu égard A la supériorité écrasante 
des Américains, les troupes de la 
Wehrmacht ont cessé la résistance 
daru les rues de Cherbourg. 

(Lire la suite page 4.) 

• les Ironies allemandes eecirc'éesâ Vileksk 
se fraient uoe route vers de nouvelles positions 

Berlin. 27 Juin. — Les troupes alle-
mandvs qui avalent été encerclées A 
Vltebsk. se fraient en ce moment une 
route vers de nouvelles positions A 
l'ouest et au sud-ouest de la ville. 

Le tracé du front de l'Est 
Berlin. 27 Juin. — Los milieux mili­

taires berlinois déclarent A propos de 
la situation sur le front oriental: 

Ainsi que l'on sait, les troupes sovié­
tiques ont antaqué en force, de deux 
côtés A la fols, la ville fortifiée de 
Vltebsk. 

Oe bastion allemand est le pivot d'un 
front de ISO km. sur lequel se déroute 
actuellement l'offensive soviétique. LA 
ville d'Orcha. au sud de l'autostrade 

M. V O N R I B B E N T R O P 
A HELSINKI 

Berlin. 27 Juin. — M. von Rlbben-
trop. ministre des Affaires étrangères 
du Relch, a rendu visite au gouverne­
ment finlandais. Au cours de cette 
visite, on a discuté les questions Inté­
ressant l'Allemagne et la Finlande et, 
en particulier, la question de secours 
en armes demandé par le gouverne­
ment finlandais. Le gouvernement du 
Relch s'est déclaré prêt à déférer A ce 
voeu du gouvernement finlandais. 

Les conversations qui ont eu lieu I finlandais du 27 Juin est ainsi conçu : 
entre st. von Rlbbentrop d'une part., Ixnmédlatement au Nord de Tau. sur 
le président Ryttte et le ministre des l'tsthme de OaréUe, rennemi a pour-
Affaires étrangères Ramsay. d'autre j suivi me» attaques au moyen de forces 

constitue l'objectif de l'armée îoiige et 
l'autostrade lui-même est le théfctre de 
combats sanglants. 

Le cornmandemecu soviétique s'ef­
force de convoler cette vote qui mène 
A Minsk. 11 ne fait aucun doute que 
d'urportantes batailles vont se dérou­
ler sur le front de l'Bst. Les secteur» 
sud et nord du front «ont sur le point 
d'entrer on activité. 

Au début de l'offensive soviétique, le 
front de l'est épouse le tracé suivant : 

Partant de Narva, la ligne du front 
passe par le lac Peipoua, puis rejoint 
MohUew et Rogatohev. Lé. eDe fait un 
brusque coude vers l'Ouest Jusqu'à 
Kowei, pour atteindre Biody, au sud. 
Blé rejoint alors Tarnopoi, passe A 
Osrnauti. rejoint les contreforts des 
Oarpathea, puis oblique vers l'Jtet, pour 
atteindre le Dniester A la hauteur dé 
Dubosaarl. Le front suit ensuite le 
Dniester' Jusqu'à la mer Noire, n n'est 
pas sans rntérèt. pour Juger de la si­
tuation, de rappeler que la ligne du 
front se trouve encore très loin des po­
sitions de départ au 22 \)uin 1941. De 
Mi'mel A Narva, 11 y a 600 km. De la 
frontière de U Prusse orientale A Vl­
tebsk, II y a 400 km et de Brest Lltovsk 
sur la frontière du gouvernement, gé­
néral, Jusqu'à Kovel. B y a 120 km. 

Le commnniqaé 
Helsinki, 27 Juin. — Le communique 

<Ph. Sipbo). 
Les lauréats du concours de cerné' 
die au Conservatoire de Paris. D» 
gauche à droite : M1" DESMARET, 

M. DUVAL. M"* BERNTSE. 
Le n e v e u d u R o i d'Angleterre 

est pr i sonnier 
Amsterdam. 27 Juin. — L'agence 

Reuter annonce que le lieutenant lord 
Lasoelles neveu du Roi d'Ange terre, 
et fils aîné de lord Herewood, a été 
blessé et qu'il a été fait prisonnier 
par l'ennemi. 

part, se sont déroulées dans l'esprit 
de la fraternité d'armes et de l'amitié 
qui unit les deux peuples. Une unani­
mité parfaite a été réalisée sur tous les 
points entre lés deux gouvernements. 

blindées et a réussi A pénétrer dans les 
lignes finlandaises en un endroit. La 
snne d'Infiltration a été limitée par 

(Lire la mite page 4.) 

Mort de Georges d'Esparbè», 
auteur de « La légende de l'Aigle » 

On annonce la mort A Paris, A l'Age 
de 82 ans de M. Georges d'Esparbés. 
Il était né A Valence d'Agen (Tarn-et-

Oaronne) et avait été pendant 25 ans 
conservateur du musée de Fontaine­
bleau 

On lui doit de nombreux romans 
consacres à l'épopée napoléonienne. 
notamment « la Légende de l'Aigle », 
« les D>ml-eoides ». « La grogne ». 
« Le vent du boulet ». 

Une d» ses pièces tirée de son ro­
man < La guerre en dentelles » avatss 
été représentée avec succès au théAtt» 
dé rOdéon. , I 

con.tr*

